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duils en même temps que ic \eaiii, ils Ivouvenl un terrain traulanl plus

propice à leur pulullalion, que les tissus sont plus rapidemenl mortifiés;

celte infection microbienne se manifeste par des accidents variables suivant

la nature du microbe. C'est généralement ce qui arrive pour les [liqûres

accidentelles chez l'homme, et c'est ce qui s'est j)roduit dans notre seconde

série d'expériences, où les matières inoculées n'étaient certainement pas

aseptiques.

liCs mêmes expériences laites avec les épines de Trachinus draco m'ont

donné des i-ésultats à peu près près identiques.

En résumé, le venin des Vives inoculé sous la peau détermine de la dou-

leur et une action locale plus ou moins intense suivant la dose d. la viru-

lence, mais il n'occasionne |)as d'accidents généraux graves. Ceux-ci doi-

vent être attribués à une infection secondaire, d'autant mieux (pie la nécrose

des tissus favorise l'évolution des microbes presque inévitablement inoculés

dans la plaie.

Snn LÀ TÉPimoiTE des HAUTES-PynàyÉEs,

PAR M. A. Lacroix.

J'aitrouvé, l'été dernier, sur les haldes de la mine de Nabiasà Ader\ielle,

d'intéressants échantillons d'un minéral que je crois pouvoir rap|)orter à

la tcpliroïtc, (pii n'est connue (pie dans un très petit nombre de gisciiients.

Les assises schisto-calcaircsdévonitumes de la Tnontagne de la Serre d'Azet

sont impr(''gn(ies de minéraux manganc'sifères, rhoclouile, fricdclile et dia-

loghe, transformés aux alfleurements en manganite, elle-même déconqiosée

en polianite (pyi-olusite). Des exploitations ont été depuis longtenq)s ou-

\erle8 sur ces couches minéi'alis(>es , soit sur le versant de la vallée de Lou-

rou (Adei-vielln), soit sur celui do la vallée d'Aure ( Vielle- Aure); je n'ai

visité ([uc les iniiics d'Aderviello, mais j'ai étudié de nombreux échantillons

de celles de Vit'Ht'-Aure, recucdlis (>n 187(1 P'"'
^^*'^ Cloizeaux,

A Adervielle, la rhodonite et la dialogitc forment des roches compactes

ru ba nées comme les calcaires intacts, au milieu (les([uelles se rencontrent

des niasses lamellaires ou fibrolaniellairos de rhodonite rose nudangée de

quartz, des masses de friedelite compacte d'iui rcmge de viande fumet», de

dialogite saccharoïde riclie en cristaux lamelieux de friedelite. iVlais finléiôl

se concentre sur des veines de dialogite spalhitpie rose dont les éléments

atteignent fré([uemment un centiniètre; elles sont creusées de cavités dans

lesquelles font })arfois saillie de jolis rhomboèdres jd' (loTi) du mêmemi-

néral (M. Teilhet en a donné un intéressant échantillon à notre collection).

Le plus souvent, cette dialogite lamellaire n'est pas pur(^ elle est mélangtse

iValabanditc i\ larges clivages cid)i(|U(!s, |»lus rarement de Itûbncrile en

cristaux d'un roiige de rutile à structure lamelleuse, de petits prismes hexa-
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PjOixaux basés rt' (oooi), e' (loTo), defriedelite el eiiliu dans un bloc que

j'ai recueilli, cetélé, detéphroïte.

La téphroïte constitue des grains ne dépassant guère i niill. 5 , ou

de petites masses cristallines; l'un d'eux présente en lame mince la

forme bien connue de l'olivine de basalte. Ils sont d'un hnm l'once, trans-

lucides ou Iransparenls. Leurs propriétés o])tiques sont celles du péridol

manganésifère ; la biréfringence est élevée, le plan des axes optiques pa-

rallèle à A' (loo), la bissectrice aiguë est négative, avec axes optiques très

écartés et p > o. Le niinéral fait facilement gelée avec i"acide chlorliydriqne;

la solution donne les réactions du manganèse. Je n'ai pu en isoler une quan-

tité sulFisante pour une analyse quantitative; mais il me parait peu douteux

que ce minéi-al ne soit identique à la téphroïte.

Les fentes des roches manganésifères sont quelquefois tapissées de cris-

taux de quartz hyalin et d'albite (type de l'Oisans).

A Vielle-Am'e, la friedelite parait plus abondante, et elle se présente avec

des aspects plus variés. En outre de la forme compacte rouge foncé, on

ti'ouve des masses compactes ou cristallines d'un lilas clair ; elles sont quelque-

fois mélangées à de petites lames de rliodouite rose , à de jolis rhombododé-

caèdres de grenat grossula ire, qui sont beaucoup plus rares à Adervielle.

Enlin elle existe aussi en lamelles hexagonales à cristaux très nets dans

une dialogite grenue. Par ses propriétés optiques et sa structure, la frie-

delite olTre dans les lames minces taillées dans ses diverses variétés une

grande analogie avec un produit du groupe des micass.

La découverte que j'ai foite à Adervielle de cristaux macroscopiques de

téphroïte, présente un intérêt tout spécial à cause de la description que

M. Lienau vient de faire'"' de deux minerais de Vielle- Aui-e.

L'un d'eux, qu'il désigne sous le nom de viellaurite , est d'un gris noir

(densité 3. 77), conqjact : sa composition'"' peut élre représentée par la

formule oMn C0\2 Mn' SiO'\ et correspond à 5 1 . o5 p. 1 00 de dialogile el

/i8. ç)5 p. 100 detéphroïte. L'examen microscopique que j'ai fait de l'échan-

tillon (pie m'a communiqué M. Lienau m'a permis de constater que celte

substance ne constitue pas un minerai défini, mais une roche formée par

le mélange physique de petits grains de téphroïte, ayant les propriétés de

celle d'Adervieile , et de dialogite; il existe en outre une petite quantité

d'alabandite.

Le second minerai, appelé torrensite (densité 3.62) par M. Lienau, a

une composition différente'^', représeniée par la formule Mn C0\ MnSiO\

''' Chemikcr Zeilung XXII, /iiS, 1899.

'^' CO^ 21,09, SiO^ H'9'^' -^'^nO *^3,oi, VeO iM, MgO 0,77, CaO i,oG,

S 0,7)5 = 99,97.
'3' CO- 19,44 SIO- i3,i2 MiiO. hSM, FeO 1,11, MgO i,/ia GaO 7,85.

ATO3 3,.")2, ffO 3,22 = 100,06.



—260 ~
1/-2 H"0, (|ui correspoiul à ^5.o3 de dialogile el 5i Jifi p. i oo de rhodonile.

Les conclusions de l'étude opti(]ue sont les mêmesque pour le produit pré-

cédent : il n'y a pas là d'espèce minérale définie, mais nn mélange pliy-

sique intime de dialojjite el de rhodonile; la petite (juanlilé d'eau déceli'e

par l'analyse est duc à l'existence des produits hydratés d'altération de la

rhodonite qui donnent à la roche sa fréquente coloration sépia clair.

Kn tHj(), les haldes de la min<' de Vielle-Avu'e renfermaient les déhiisde

géodes d(! gros rliomhoèdres de dialogite d'un rose parfois un peu lilas,

atteignant -2 centimètres suivant une arête cidmiiiante. Ils présentent assez

fréquenmient de petites facettes e" (loTo) et f/' (i lao). Ces cristaux sont,

avec ceux du comté dAlicante dans le Coloiado, les plus gros cristaux de

cette espèce minérale que j'ai eue l'occasion de voir.

Quant aux oxydes de manganèse de ces deux gisemenis, ils sont le plus

souvent lerrenx on conq)acts. Ils lenlerment parfois cependant des gt'odes

tapissées de cristaux de manganile d'iui gris d'acier, très aplatis suivant

A' (loo), et offrant la hase, ainsi (pie des pi'ismes indéterminahles.


